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BPEF HISIORÂUE DES RELAIIONS EN'IPE L'HOMME Ef LE CHIEN

Lo cohobiToiion de l'homme et du chien n'o pos posé de gronds problèmes pendonÏ des
millénoires, cor I s'ogissq T de ropporis visonT Ô l'ulilisoTion de l'qnimol, En foit, on demondqit oux
chiens d'exécuter cerlo ns Trqvqux ou service de l'homme. Ce type de lelotion é1oit fondé sur lo
nolion d'qnimol ulililoire, comme le chevol ou le bceul dressés à lo troction, ou levoge, Ô lo chosse,
oor exemple.

Lo notion d'onimol de compognie existe égolemenT depuis très longtemps, rnqis lo possession
d'un onimql n'ovont pos de tôche précise à remplir étoit réservêe à une élite foriunée, et de ce foil
pqs même envisqgeoble pour lo plus gronde porlie de lo populotion européenne

Lo générolisqtion de lo possession d'un onimoL ( inutile D o coincidé dons son développement
ovec lo noissonce de lo motorisotion eI lo modificoiion de l 'hobitot Avonlogeusement
concurrencé oof le lrqcleur et le véhicule outomobile, l'qnimol de tro t o proiiquemeni disporu de
nos compognes.

Porollèlement, lo créqtion de grqndes ogglomérqtions urboines q podiellement dis oqué o
fomille, du moins en tonl que groupe vivont sous le même toil De lÔ soni nés des besoins nouveoux,
lels le souho I d'intégrer un qnimql de compognie d lq vie fomilio e En Fronce, ên Grqnde Brelogne,
c,est te chien qu eJI privitégié pour jouer ce rôte. Lo Fronce compte à ce jour environ hu1 millions
de chiens, quxquels on qttribue les foncllons es plus vqriées : gorde de lo moison, fonction de
sécurisolion des prooriétoires, fonclion de subslilut d'enfonL compensotion d'un senTiment de
solitude, diverses roisons justifont lo présence d'un qnimql dons lo mqison. Pormi ces loisons figurenT
ceJles qui consisTent ô ossjgner qu chien pLusieurs rôles Ainsi, le chien guide d'oveugle rempLit
effectivement deux fonctions I celle d'onimql de compqgnie, des liens offeclifs puissonts se créonT
ropidemenl entre l'oveugle ei son chien, celle d'onimol ( uTile D, son oct on ougmenloni
notoblement 'outonomie de son propriétoire hondicopé ll s'ogit là d'un des rores exemples de
dressoge conduit de monière lnielligente et positive, pour un bui Tout d foiT justifié A notef
cependonl que ces chiens sont plesque toujouls des femelles oyont subi une ovoriectomie, ce qui
qmène ô lo disporiion d'une portie des expressions d'un connportement sociol normql On peut

ciler le cos du chien employé pour lo chosse Porfois considéfé comme un qccessoire, qu même
litre que le fusll, le chlen ulilisé pour lq chosse est oussi souvenT, hors péIiode de chosse, un chien de
compognie. Cependont, dons ce cos, le propliétoife eige de son chien deux comporfemenTs
diffêrents, selon qu'il esT en qction de chosse, ou qu'il vlt dons lo moson Le chien peut

oppqremmenl sons pene gérer ces siluotions d'opporence contfodicloires, cor bien que e
comoortement de orédotion existe chez tout chien, quelle que soil lo roce, le chosseur effeciue
cependoni un dressqge por lequel le chien opplend à slopper l 'oboutissement du dit
compofemenl (consommotion de lo proie). Diverses lechniques visent à rendre le chien plus

efficoce, en foncilon de l'onimol choisi por 'homme comme vjÇtime, ou du type de chqsse
proliqué. Ce dressoge élont loujours lié Ô un contexte précis, le chien adople qlors son
cornporTement en fonction de l'oIIente de l'homme

Cependont, bien des problèmes noissenl de lo cohobitotion de cinquonte millions d'être
humoins el de huit millions de chiens, ll nous esI opporu, oprès ovoir observé deux m lle sujeTs, ou
plus exoctement deux mille. dyodes ' homme/chien, que les difffcultês les plus fréquenTes
résultoienl de lq méconnoissqnce, por les propriétoires de chiens, des codes ei des rltuels propres ô
l'espèce conine, Cette méconnqissonce esT expllcoble pqr plusieurs roisons :

- intégfé très étroiTement dons un groupe dqns lequel les reloTions sont essentiellement bosées sul
e longoge ve|bol, le chien esT supposé comprendre celui-ci Bien sÛr il n'en esl rien mo s, opte
à ossociel ossez vile un son d une situotion ou Ô une demonde, il en donne focilemenl
l'opporence. Ce qui conforie le propriétoire dons son opinion I le chien comprend le lqngoge

-les relqtions ovec l'onimol de trovoil s'étont loujours révéées fructueuses, du moins pour

l'homme, on o lendqnce d employêr les mêmes méthodes d'opprentissoge pour odopÏer un
chien ou rôle d'onimol de compognie que l'on ottend de lui En cqs de difficullé, on ne songe .
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gênéro ement pqs à une possible incompréhension du chien, rnois on envLsoge lres
fiéquemment de le dresser. Ei c'est olors le débuT de touTe une choîne d'erleurs ei
d'incompréhensions mutuel es, cor qu'es1-ce que le dressqge, sinon 'obllgolion pour 'qnimol de
se plier à cedoines règles ou conduites défnies por l'homme, que ces tègles ou conduiies soient
ou non conformes ou mode de vie soc ole de l 'onimol et oux ri luels qui l 'occompognenl Le
dressoge étqni générolemenl condu t de monlère coercil ve,l'onlmol n'o pos d'ouÏre ressource
que de se soumeÏire. Mois ce qu vouT pour l'opprentissqge d'une tÔche, n'o plus oucun sens
pour réoliser une cohobilqUon hormon euse de ïous les inslonls enlre deux espèces, l'homrne et

le chien.
C'es1 oourquoi nous considérons comme indssociobes le mode de vie du chien ouprès de lo

fornile ei lo possibililé de se plocer en situotion d'oulorité effcoce Beoucoup d'échecs rencontrés
dons le domqine de l'ouloriIé exercée sur le chien proviennenl d'obord du foit que ce dernler est
plocé dons une siluolion qmbgué. comme Tout onimolsoclol le chien o impérolivement besoin de
siluer so posilion dons le groupe, por ropport oux quires indiv dus. Lo h érorchie revèt olors une

impodonce réelle Si l'on considère le mode de vie d'un groupe de chiens souvoges ou erTon1s' en
'lous cos non soum s d une influence humoine, on consloie qu'un individu dominqnt du groupe - ou
olpha - se détoche de celui ci et en régule les oclivités (noie postérieur Ô ce séminolre I Jqmes
SERPELL - 1995 - êvoque égq ement un individu ( bêto ' se plqçont comme le ( concurrent u le plus

fréquemment opposé à Alpho ). finfuence d'Alpho sur lo vie du groupe esifqcile à constoter' Dons
le domoine de l 'qpproprioTion de q nourri jure, Alpho mongeonl le premiel,et suriout dons celuide
ogest ionde 'espoce,A lphoseréservontunemplqcementdons leque l i l sero leseudévo luerou
séjàurner Bien des con1its ou des échecs de lo communico1on entre l'homme et le ch en viennenÏ
qvont tout de l'ignoronce de aes fègles simples Loissêf un chien occuper lo ploce d'Alpho rend
pour lui 1rès difficile lo compféhension, l'occeptolion, l'exécution d'un ordre Ce type de situqtion
ombigué pour le chien dégénère tfès souvent en confit, l'homme se Trouvonl oons ce ccls

décoÀcerté pqr o réponse de l'onimol, olors qu'il es1me lui réserver un ttoitêmenI portlcu ièremenl
benveil lonT.

DEVELOPPEMENI DU COMPOR\EMEN| SOCIAL DU CHIEN

t. Elapes du développemenl social du chiot

Chez le chien, l 'oppreniissqge du comportement sociol comporie p usieurs phoses Le

développemenT sociol peul être tout d'obord scindé en deux pqrties

- Lo sociolisoljon intrq-spécifique ou cours de loquelle le chiot opprend ei développe ses
possibiliTés de relotions ovec ses congénères

- Lo sociqlisotion inter-spécifque ou cours de loquelle le chiot opprend ù idenlifer une ouTre
espèce, lo reconnoîIre, Gommuniquer ovec elle, et odopler un comportement en fonction de
ce lvoe de relolion.

Les étopes détolllées de ces deux principoles phoses ont éié éIudiées por SCOTT et FULLER (1965)'

lV.W FoX (1978) et WE. CAlvlPBËLL (1975) En Belgique, Fronçoise VASTRADE, véiérlnoife. o publié une

élucle sur < Lo socialisotion du chiat et son év.ituafion ' (1985), desTinée ou sém noite < le

compoiemenï sacia! du chien ", réolisé por lo Sociétê Fronçoise de Cynotêchniê En Fronce' des

obseryotions foites por Guy QLIEINNEC onl grondemenl contrjbué à une meilleure compréhension
des onomqlies du comportement sociol du chien, en fonctlon des lnteroclions ovec les hommes ll

o d'o lleurs mis en ploce, à l'Ecole Notionole VéTérinoire de Toulouse, lo première consultotion de
"Pqtholog e du comportemenl". B OUEINNEC o, elle qussi, opporié so contributon q lo

connoissonce du dêveloppement sociol du chiot, en publiont "Sociolisolion et développernent du

chiot" (1981).

. Les étopes du développement sacial chez le chiot sonT les suivantes:

l. lN UTERO: lo mère peul êire influencée por un choc émoTil stress ou oestress; les déchorges
d'odréno ine e1 les sécréTions d'oc)'tocine qui peuvent en résulter ne sont pos sons nfuence sur le

chiot, olors même que celui-ci se irouve encore dons 'enveloppe qmniotique
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2, A LA NAISSANCE : le chioi entre dons lq période néo-notole, diie encore phose végétoIve, le

chiot noissqnl sourd et qveugle. C'esT enlre le 12" eI e 2l ' jour que le chlol pourro dlsposer de ces
deux sens essenliels pour l'évoluation de l'environnernent. Por contre, dès so noissonce, on peut
constoter chez le chioi o usieurs rélexes I

- Le rélexe de fouissemenL qui permet qu chiot de se oger dqns lq région mommo re de o
chienne. On peul meilre en évidence ce réfexe en présenloni ou chiot une mqin à demi
fermée, dons lqquelle I vient blol|r son musequ.

- Le réflexe lqbiql, correspondont ô lo succlon des momelles. Ce réflexe peut ê1re provoqué en
touchont les lèvres du chioL qui vo o ors têter e doigt présenié Ce réflexe provoqué disporqÎI
vers le 21" jour.

- Le réflexe de m ction et de déféco1on, provoqué por lo mère, por e échoge de l'obdomen eï
de o région péri-onole. On peul provoquer ce réflexe en mqssont doucement ovec un coTon
imbibé d'eou Iiède l'obdomen du chiot. Ce réflexe provoqué s'qnnule vers l'ôge de un mois.

3. LA PERIODE DE TRANSITION : située enTre le 14" et le 2l'lour, Après l'ouvedure des poupières,
c'est l 'opporiTion de l 'oudiI on

Le chiot qui éloiT né en quelque sode ( inochevé , est olors pourvu d'un système nerveux doni lo
myélin sqtion, incomplè1e d lo noissqnce, en porticulier ou niveou des membres postérieurs, esI
mointenont qchevée. Lo lronsmission neuronole fonctionne normolement. Lonmo entre
mointenont dqns lo période de sociolisolon, qui s'éIend du 2l' jour à l 'odoescence (environ 3
mois). Les imites de cette péfiode sont sIr cles. Elles sonl génétiquemeni îxées, quelle que soit lo
roce du chien. A ce stode - 2l' jour - les orgones des sens et lo motricilé sonï suffisomment
développés pour permetlre l'opprenlissoge de lo vie en groupe, essentiel pouf que l'odulte
po$sède un répedoire comporiementol sociol comp et

ll. Elopes du developpament el rclalions ovec le comportement
I ex sTe des re olions enTre le développement du comporiement sociol du ch ot et I

l. Lo mqlurqlion du syslème nerveux. On conslole une corrélotion entre les copocilés du chioi ô
élobllr des relqtions ovec le groupe, puis à idenlifier 'environnement, et la mise en ploce plogressive
d'un syslème neuro-physiolog que complet. Lo myélinisotion des fibres neTveuses n'est term née que
vers lo 5" semoine. C'esi précisémenI ô ceite période que le chiot commence ô posséder un
répertoire comportementol efficoce en iqni qu'outl de communicoiion connqissonce des
postures, des mimiques, des vocolises, ulillsoTion des rluels.

2, [e comportement olimenloke. Le bruil de succon qccornpogné de petils gémissemenTs produits
por un chioi ô lo momelle, déÇ enche une octivité de groupe, lq té'fée l\lqis c'est ou moment ou le chiot
cornmence d être copoble de lopêr une nourrilure semi liqu de qu' I opprend ouss, enïre o quotrième
eT lo sixième semoine, ô émettre ou à comprendre des signqux déterminqnt une priorié dqns
l'oppropioiion de lo nourrilure Celo portcipe de l'opprenlssoge de lq hiérqrchie.

3. Le comportemenl éliminotoire. f é iminqlion spontonée débuie chez le chiot vers lo deuxième
sgmqine, mois les rnictions ou défécoiions s'effecluent qu hqsqrd. C'esT nellement pJus Iqrd, vers lo
sixième ou septième semoine, que le chioi repère les endroits où i y o déiè eu miclion ou
défécqtion, eI les uliise dqns le même but. C'est e début de l'identif cotion des phéromones,
phénomène quijouero plus tord un rôle très importont dons les re olions intro-spécifques.

4. Les copocifés sensoriglles. Les sensotions telles que lo sensib lité Ô lo douieur ou oux vor qtions
thermiques, oinsi que le sens gustotif, sont présenls dès lo première semoine, protquemeni d lq
.noissonce. C'esT ce qui permet ou chiol de rester botti conire lo mère ou le groupe ofn de
bénéfcier d'une chqleuf qu'i l  n'es1 pos encore copqble de réguler lui-même. Le sens guslotif lui
permet de dlffêrencier le oit mqternel de toute oulfe substonce. C'est seu ement entre lo lrolsième
e1 lo quolrème semoine que o vision et 'oudition devienneni suffisommenl performontes pour
permettre ou chiot de commencer à pouvoir dentifier le groupe el l'environnement,

Cependont, le sens de l'olfocTion oppqroî1 un peu plus tôi, à lo deuxième semoine el ovec lo
sensibililé thermique, ce seront les principoux moyens donl disposero e chiot pour locqliser lq mère
ou lo frotrie.
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5. [e comportemenl vèille-sommeil. Les pér]odes d'ocTivité du chiot croissent leniement jusqu'à

lo iroisième semoine, momenl où l'ougmentqtion devient ropide. On foiT mmédioTement lo relotion
qvec e développement du compofemeni explorotoire.

6, L9 comoorlgmenl locomoleur. Là oussi on constqte une relotion entre l'occélérolion des

copocilés loèomotrices du chiol et l'opprentissqge des octivités de groupe

7. [e comooÉement sociql. enfn, qu croît rop dement de lo lroisiéme d lo quoTrième semo ne est

en étroiTe relotion ovec le comporiemenl exploroloire, e1 ne sero freiné que pof le déb,uf de lo
pérjode d'oversion (dêcouverte de lo peur) vers lo huilième semo ne,

Lo moturotion du sysième nerveux n'est pos Ierminée d lo noissonce. Le cerveou ollelnT

opproximolivemenl so toille odute vers six semoines. Les fbres neTveuses vont progressivemenr

s'enlourer de leur goine de nTyé ine, qui occélère lo conduclion

Lo myé inisqtion doil s'effeciuer dons les différents cenTres du cervequ mois égolemeni dons

touie lq moelle épinière, où elle progresse de lo Iête vers o queue, ce qui expllque un

déve oppemenl plus précoce de lo motficité des membres ontér eurs pqr ropport oux membres

ooslérieurs.

Lo mise en plqce de lo goine de myéline s'ochéve entre lo cinqulème ei lo sixièrne semoine

COMPORTEMENT AI.IMENTAIRE
Le réflexe de fouissemenl oppqroÎt dès lo noissonce C'est l'ocTiv lé de succion de o rnornel e por

un chiot qui déc enche celle du resle de lo portée. on peut déclencher orllciellemenl ce réflexe

en pfésenlont lo poume de o mo n demi-ouverle ou chiol, il y enfouil le museou I rélexe de

fou ssement. En lui touchont les lèvres de l' ndeK il le tête I réflexe de succlon

Vers lo 6'semqine, le chiot peut se nourrlr comme un odulle Le sevroge s'effectue vers lo 7"

semoine.

COMPORTEMENT ETIMINATOIRE
Lo mèrê doit Iout d'obord déclencher les réflexes de miction e1 de défécotion en échont

l'obdomen el le pérjnée du jeune. Elle obsorbe les déjeciions pour ossurer lo propreié du nid

Léllm notion s,effectue spontqnément ô poriir de lo deuxème semolne, et devient effective ors

de lo lroisième.

CAPACITES SENSORIETTES
Le chiot esT sourd jusqu'qu 2l'jour. Lo chienne n'émet d'oilleurs pos de sons dulont ceite période

Lo sensibllité ihermique es1 impoironle, le ch oT oyont dès lq nqissonce besoin de lo choleur

moternelle.

Le sens olfoctif est en ploce dès o deuxième serno ne

COMPORTEMENTVEITTE - SOMMEIT

Apor t j rde lqno issonce jusqu 'd lo t ro is ièmesemone, lespér iodesc i 'Ôc t lv i tésonTcour tes '
esseniiellement consocrées oux tétées

Le sommeil octivé représente 90 % de lcl période de sommeil. on observe de petiles conlroclions

des muscles, et des fbrillotlons ou niveou de lo foce et des poupières.

Vers quotrê ou cinq semqines, le chiol est éve llé plus de 75 % du temps

COMPORTEMËNT SOCIAT ET EXPTORATOIRE

Des études conduiles por FILIATRE et ol (1990) oni montrê l'importonce des comporlemenls de

floiroge ou de léchoge pour l'identilcotion des congénères ou clons les relotiÔns homme-onlmol.
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Lq vision du chiot ne devient efficqce que vers lo tfoisième semoine Vers le 18" jour, e chiot est

cqpoble de loper une nourrilure liquide. Vers le 2l' jour,le chiot aommence d s'orienter visuellemenl
vers ses congénères Une communicotlon toctile peul s'observer'

Lopprentissoge inlrq-spécifique s'éIend de lo lroisième à lo septième semoine Le chiot opprend
égolement d idenlif er d'oulres espèces. ce compodement décroîI d portif cie lo hu llème semqine.

fopprenlssoge des différents réflexes posluroux est bien qcquis entre lo d{ème e1 o septième
semoine. Le chiot possède un registre de rnoyens de cornmunicotion, commence à ulilser les rtuels
correspondont à une slructure hiérqrchique. Loctivité ludque dons Jq frotrie o une gronde
imporlonce pour ces oppreniissoges Les oii i ludes colrespondont Ô trne domLnoTlon' une
soumission, une dernonde de ieu, sont teslées por les congénères finhibilon de o moTsure est
ocqu se entre lo quotrième ef lo cinquième semoine

COMPORTEMENT TOCOMOTEUR
Le chiot se déploce peu lorsqu'l est ou nid. lsolé, on observe qu'il se déploce en romponT

lentemenl, lo lêIe oscille selon un mouvemenl penduloire, Le soul en du corps est d'obord effecl f
ou niveou des membres onIérieurs.

Lo mise en ploce de lo goine de myéline détermine les progrès ocomoleurs chez le ch ol On
observe très bien sur ce grophique o relotion entre les deux phénomènes

Itt. sttuctwe hiétdtchique clans un gpupe cle chien, zone d'évolulion, pétiodes d'dlfiaclion sociale el
de dêcouvedè de la peut

Duront o phqse de sociolisqtion primojre, l'opprenlissqge de lo structure de groupe Iient une
ploce d'une extrême importqnce C'esl l'étoblissement de relations de dominolion et de
soumission claires, bosées sur un réperloire comporlemenlol cohéren1, qui permeilro d une bonde
de chiens odultes de constiluer un groupe hlérqrchiquement soudé et copobe de perdurer'
Lopprenlissoge de lo hiérorch e coÏncide ovec celui des rituels. Roppelons lo déîni1on du rilue I
( un schème mateut phylogénêtiquement odaptê' qui servaif initiolement à I'espèce paur

réponde A certoines nécessités du mitieu, ef qui ocquierf une nouvelle fonctian : celle de Io
communication >. Et c'esi lq communlcolion, sous forme de riluels, qui o elle-même pour objeTs
or inc iooux :

- Lo cqnolisqtion de l'ogressivlTél on en voit des exemples dons des lultes riluolisées chez les
poissons, es oiseoux et les mommifères socioux Chez le chien, des simulocres de combol
présentont oussi simulTonêment des demondes de jeu, des olliludes de soumission, permefienÏ
oinsi de déchorger l 'ogressivité d'un ou de p usieurs individus, sqns dommoge pour le groupe A
noter qu'on peut oJors observer, dons celte siluotion, lo rnise en oeuvre de Ttuels utilisés en vue
d'une communicotion congruente enile plusieurs individus du groupe

- Le mqintien de lo cohésion du groupe socio Pour es roisons évoquées ci-dessus, lo
communicolion inlro-spécifique utilisonT comnle pr nc pol mode lo rituolisqtion, permetiro de
suDorimer ou de d minuer notoblemenl le coroctère d'ombiguTié d'une sltuqtion donnée Une
des cqrocTéristiques mporlonles du riiuel esI lq spontonéité du déclenchement ei le foit que lo
posture, q mirnique,les vocqlises uiilisées soienl loujours porfoilement odqptées è lq situoiion I
soil comme soll ic jtoTion, soit comme rêponse (J HUXLEYl97l) Nous ovonssouventeu l 'occqsion
d'observer lo mise en ieu du riluel dit de léchoge des bqbines Un ieune chiol de 8 ô l0 mo s se
vovqnt menocé pqr un odulle, léchero les bobines de celui c Ce comportemenl étont ceui
d'un chioL gour leque lo mère régurg te de lo nou(ture, l'odulie sero en quelque sorie
désorméj son ogressiv té disporoÎtrq, foce ou comportemenl d'un congénère qui visiblemenT ne
peul être celui d'un concurrenl. I en esi de même lorsque e jeune chien se présente vers
l 'odulle dqns lo posil ion d'une chenne occeptonl o sqjl l ie j i l  s'ogii bien là de riuels
d'opqisement

Lo situolon hiérorchique d'un chien dqns un gloupe esl toujours nette, ef ne peul êtle
ombivolente. l l  n'y o dons le groupe qu'un chien dominonl celui-ci - individu générolemenT
dénommé o/pho - le reste du groupe étont conslitué d'indiv dus dominés Ce qui n'exc ue pos entre
eux des relqtions hiérorchiques.
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Lq vision du chiot ne devienl efficoce que vers lq lroisième semoine. Vers le 18" jour, e chiot est

copoble de loper une nourriTure liquide. Vers le 21" jour, le chioi commence à s'orienter visuellemenl
vers ses congénè'es. [.Jne communicolion loc ti le peut s'ooserve'.

Lqpplentissoge lnirq-spécifque s'éiend de lo troisième à to septième semoine, Le chiot opprend
égolemenl à identifier d'qutres espèces. Ce comportemeni décroît à podk de to huitième semqine.

Uopprenlissoge des difFérenIs réflexes posluroux esI bien qcquis entre lo sixième et lq septième
semoine. Le chiol possède un regislre de moyens de communicotion, commence d uiiliser les fituels
correspondqnt ô une siructure hiérorchique. focïvjié ludlque dons lo frolrie o une gronde
jmporlonce pour ces oppreniissoges. Les olliIudes correspondqnt ô une donninolion, une
soumissron, une demqnde de jeu, sont Iestées pqr les congénères. finhibition de lo morsure est
ocqulse enfre lo quolfième et lq cinquième semoine.

COMPORTÊMENT I-OCOMOTEUR
Le chiot se déplace peu lorsqu'll esI qu nid, lsolé, on observe qu'ii se déploce en rornpqnt

lenlemenL lq tête oscille selon un mouvement penduloire. Le soutien du corps est d'obord effectif
qu nivequ des membres ontérieurs.

Lo mise en pJqce de lo goine de myéline déIermine les progrès loÇomoteurs chez le chloL On
observe très bien sur ce grophique lo reloiion entre les deux phénomènes

l. Sfiuctup hi archiquè ddns un grcupe de chien, zone d'évotulion, pétiodes d'attuaclion sociotè el
cle clécouvedo cle Io Deut

Duront lo phose de sociolisqlion primojre, l'qpprentissqge de lo siruciure de groupe tienl une
ploce d'une exlrême importonce. C'esI l'étoblissement de relolions de dominoTion et de
soumissjon cloires, bosées sur un répertoire comportementol cohérenf, qui permeiiro à une bonde
de chiens odultes de constiluer un groupe hiérorchiquement soudé et copoble de perdurer.
Lopprentissoge de lo hiérorchie coincide ovec celuj des riluels. Roppelons lo définjiion du rituel I
< un schème mateur phylagénétiquement odaptê, qui setvait initiolement d respèce pour
répondre à cetoines nécesslTés du milieu, et qui ocquierT une nouvelle fonction : celle de lo
communication D. ET c'esi lo communicolion, sous forme de rituels, qui o elle même pour objets
oltnciooux I

- Lo conolisqtion de l'ogressiviTé; on en vojT des exemples dons des lutt-�s rituqlisées chez les
poissons, les oiseoux ei les mommifères sociqux, Chez le chien, des simulocres de combqt
présentqnt oussi simulTonément des demondes de jeu, des ofiiludes de soumission, permettent
oinsi de déchqrger l'ogressivité d'un ou de plusieurs individus, sons dommqge pour e groupe.A
noter qu'on peul qlors observer, dons celte situolion,lo mise en oeuvre de rituels utilisés en vue
d'une communicotion congruenle entre plusieurs indivjdus du groupe.
Le mqiniien de lo cohésion du groupe sociol. Pour les rqisons évoquées cidessus, lo
communicqtion inlrq-spéclfque utilisant comme princlpol mode lo rituolisqtion, permetirq de
supprlmet ou de diminuer notoblement Je cqr(]clère d'qmbigullé d'une situqtion donnée, Une
des corociétistiques importqnles du riluel est lq sponiqnêité du déclenchemenl et te foit que lo
posture, lo mimique, les vocolises utillsées soient toujours pqrfoitement qdopîées à lo situotion I
soit comme sollicitoiion, soit comme rôponse (J. HUXLEY l97l ). Nous ovons souvent eu l'occosion
d'observer lo mise en jeu du rituel dit de léchqge des bobines. Un jeune chiot de I ô l0 mois se
voyqnt menocé por un oduite, léchero les bqbines de celui ci. Ce comportemeni étont celui
d'un chiot, pour lequel lo mère régurgite de lo nourriture, l'qdulte serq en quelque sode
désorméj son qgressivilé disporqîtro, fqcè qu comporiement d'un congénère quivisiblement ne
peut être celui d'un concurrent. ll eo est de même lorsque le jeune chien se présente vers
l 'odulte dqns lo position d'une Çhienne occeplont lo soil l ie j i l  s'ogit bien lô de rituels
d'opoisement.

Lq siTuqtion hiérorÇhique d'un chlen dons un groupe esI Ioujours nette, eî ne peut être
ombivolente. l l  n'y o dons le groupe qu'un chien dominqnl celui-ci - individu génétolement
dénommé o/pho - le resie du groupe éIqnI constltué d'individus dominés.Ce quin'exclue pos enire
eux des relotions hjérorchiques.
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Les chiots, euK n'onI pqs de ploce précise dons o structure hiérorchique. coT is ne peuvenT

représenier ni un donger pour le groupe, ni une concurrence pour occuper lo ploce d'Alpho.

Alors que lo phose d'ottroclion, liée ou comportemenl exp orotoire, commence vers lo troisième
semo ne, el permel lo socio isqTion primoire, on voil oppqrqître à lo cinquième semqine une
diminution de ce phénomène d'ottrocuon, en même lemps que commenceni d se mqnifester les
signes onnonçoni o phose d'ovelsion (recul, fuite ei peur).

Cette période située entre lo cinquième et e neuvième semqine, est iustement dénommée
< oériode senslble "

On sot que lo période lo plus fovoroble ô lo sociolisolion primqire ne déposse pos lo huilème
sernoing. Alors que lo phose d'oversion commence à croîlTe en iniensilé vers lo huitème semoine,
o phqse d'ottroction socio e décroîi rqpldement jusqu'à dispqrilion, environ Ô lo dixièrne semoine

Toutes les observotions concordenl pour considérer lo sepiième semqine comme une période
très imporlonte dqns lè cours du développement soc ol du chiol. C'esI d o septième semoine que
se trouvent réunies les condit ons idéoles oour qborder lo seconde pqrtie de lq sociolisoTion, dite
nleÊspéc lque. A ceI ôge, le chiot peul idenTifier une outre espèce, opprendre d communiquer
ovec e te

deniifier une espèce n'est cependonl pos forcêment fomiliorser ovec elle, Dqns e cos de lo
soc olisolion qvec l'homme, le chiot devro pouvo r être copoble de mérnorser des silhouelles, des
sons, des odeurs, voriobles selon l'ôge eT le sexe des individus rencontrésj les hommes, les femmes,
es enfqnts prêsentent en êffet pour lu des cqrocléristiques olfoctives, ouditives eT vsuelles
d fférentes. On monlrerq que le mode d'élevoge peut ovoir une très grqnde importonce dons le
orocessus de lo socio isoUon du chiol

ELEMENIS POUUAN| PERruPBER LE DEVELOPPEMEN| DU COMPORIEMEN| SOCIAL
NORMAL DU CHIOT

l. Pedutbations dues du mode d'élevage
On o vu que pour oborder sons heurls lq phqse de socioljsoiion inteÊspécifique, e chioi devoit se

trouver dons un rrilieu riche en siimul divers, eI ca o qu bon momenl. Or que se posse-1 il dons les
Ài{+Ârô^+c À/^ôc ^'Â ô\/â^ô ,

. A. Elevage professiannel (souvent comparable d l'élevoge de rente)
Le m lieu de l'élevqge du chien esi des plus l1ous dons ses slfucTures mêmes En efFet,l'éleveur de

chiens se considère très rqrement comme un profess onne de l'élevoge. I préfère Ô ce terme celui
d'éleveur omoteur, dont les moiivoiions et qcT vités ne dépendroienl pos de considéroiions
fnqncières, mq s relèveroient de moiifs supposés plus nobles.

Soumis ô des controintes venonl de son environnement, ei juslilées pqr 'exstence de nuisonces
réelles, bruit por exernple, l'éleveur vo souveni choisir lo solution quj ui sennble lq mieux odopiée d
lo producTion d'un ossez grqnd nombre de chiois, pour ossurer lq rentobililé de son élevoge. Son
choix vo donc se porter sur un ieu oussi é oigné que poss ble de loule zone hobilée, ferme non
explo tée, bôtiment isolé, por exemple,

Deux.hypolheses pe-vent o.o's ètre envsogées I

l. Les chiots sonf vendus è l'ô99 de sept semqines : lq pérjode d'qllrociion socole quro
comrnencé, mols sons oboulir ô un opprentissoge plécoce enrichissonT. N'oyqnI prqtiquement
d'outfe espèce que osienneÔ dentif ierei ovec loquelle fqmiliorser,le chiol nesero pos des mieux
préporés ou rôle d'onimol de compqgnie, qui suppose 'odqpiqtion d quoniiTé de situqtions
nouvelles, bruils divers, de configuroiions vqriées dons l'hobtol pqr exempe. Cependonl bien que
souvent ossez peureux, le chiot $ero sociolisobe d 'homme, en générol sons Trop de diffcullés

2. le chiol esl vendu qprès lq septième semoine. Dons ce cos, nous ovons fréquemment conslqlé
des onomolies dons l'expression du comporTemenT soc ol, On peui se référer ù WE. CAI\,4PBELL
(1975) (Kenne dog syndrome) et R.A. HINDE (1915) (développemenf des capocilés perÇeptives).
Ce dysfonct onnement du comportement sociol, suifouT dons sa portie inieÊspécifque, se troduit
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générolement pqr une inhibition êxcessive des sujets I peur dê toui objet, son, ou ê1re inconnu
Lonimol n'o pos eu lo possibilité de recueillit en son milleu d'êievoge les informqtions lu permetlqnt
de donner une réponse correcte, bien odqptée à lo situqtion rencont.ée. Elevé dqns un milieu très
pquvre en s/lmul/ provenont de l'environnement extérleur, le jeune chien, s'll séjourne dons ce Type
d'élevoge ou-deld de lo septième semoine, obordero lo phose lq plus riche en stimuloiions
sensorielles dons des cond tions ne lui permettqnt pos d'ldentifer d'outres espèces que lq sienne
Or ces élevoges, s'ils ne sont pos les plus nombreux, sont néonmolns les plus produclifs en chiens de
roce.

. B. Elevoge "amateur"

Bien qu'étoni les plus ploduclifs,les élevoges proches de l'élevoge de renie ne sont pos les seuis
ô considérer. ll exisle oussi un grqnd nombre d'éleveurs ne possédqnt qu'une ou deux chiennes.
VivqnT générolement en pqvillon ind viduel, et ne produisont qu'une ou deux porTées por on, ce
iype d'élêveur n'es1 pos sournis qux mêmes controjnTes que celui décrit précédemment. ll en
résulte qu'il n'y o pos, pour lui, lo nécessilé de construite un chenil d'élevoge, l'effeclif étqnt trop
réduitj de ce fqit, les chiots noissent el grondissent dons lo moison. Ceci o une Très grqnde
importonce quqnt à lo quolité de lo sociollsqtion des chiots. Ceux ci, possonl oisémeni de lo phose
de sociqlisqtion intro-spécifque d lo phose inlerspêcifque, soni nettement moins perlurbés ll ne
reste pour eux, ce qui n'est pos peu, que les stress dÛs oux exposilions et éveniuellement qux
muTilolions volonioires (otectomie, coudeclomie), mqis on Trouve beoucoup moins de sujets
peJreul ou osocioux chez les ch ens issus de c e tyoe d é evoge.

Le chiot né chez un porticulier ne possédont qu'une chienne, eI ignoront tout du milieu des
expositions ou des compé1i1ions, présenIe encore plus rorement des onomqlies dons l'expression du
comporlement sociql, souf en cos de sépoloIion prémoturée d'ovec lq frqlrie.

. PERruPBAIIONS DUES AU MODE DE SELECrION EN ELEUAGE.
Lo séleciion foite oqr des éleveurs de chiens de loce, esl conduite selon les crilères défnis pol des

n clubs de roce ', ossociotions regroupont principolemenl des éleveufs de lo rqce concernée qui
vont définir e ( stondqrd o, c'est-à-dire lo conformilé ù une morphologie et à une esihélique
théoriquement bien précises. Mqis cependoni ce slondord est loin d'ê1re immuqble,le club de roce
s'outorisont d lemodiîer selon les besoins du momenL Celle séleÇtion ne Uent que très peu compte
de lo ( normolllé > ou de < l'qnormollté , du comporiemenl sociol du chien. Elle prélend cependqnt
détecter les meilleurs sujels, ou cours d'expositions ou de concours, et les recommonder comme
reproaucreurs.

On poutroit concevoil qu' I peuT être extrêmemenT inléressqnl de profter de ces rossemblemenls
de chiens pout évoluer les cqpqcltés de communiquer efficocement dons les modes de relotion
intro- voire inteÊspécifique. Mo heureusement il n'en esT rlen, les chiens n'éTont pos en situotion
d'évolution libre, mois qu controire mqinlenus dn coge ou lenus en lqisse,lors de ces monifestotions.

Des essois d'observolion de lo réqction du chien foce d un sflmulus donné sonl lentés, mois ils sont
tellement rudimentoires et foussês qu'il n'esI pos concevoble d'en tenir comple. Pqr exemple, un
essoi consiste ô observer lo réoclion d'un chien qu Iir d'un coup de pistolet. Nous dlsons que cette
observolion esI rudimentoire, cor elle ne correspond nullement oux types de sfrnull ouxquels le
chlen peui être conffonté dons so foncTion d'onimol de compognie.

Nous disons qu'elle est foussée, cor lo grqnde mqjorité des chiens de foce sont, chez l'éleveur,
plusieurs fois soumis à ce pseudo-teslj il y o donc occoutumonce, ce qui ôte évidemment toute
signifcqtion ou résultat de l'observoiion, pour outont qu'on considèIe que lo dite obseryotion puisse
présenTer queque utililé, Peu d'éleveurs possèdent simultqnémeni un ou des môles olnsi que des
femelles en reproduction. lls onf générolement recours d un môle quolilé ( d'éIqlon recommondé >
por leurs qssociotions. I esi très difficile pour l'ocheteur d'évqluer lo compétence du vendeur'
lorsque lo trociqtion concerne des chiois ou un chien.

Ainsl même l'éleveur ne produisont que peu de chiols se croit obligé, s'il s'qgit d'onimoux de
roce, d'enller dqns le système des expositions, des concours, de l'élilisme ll utilise olols deî
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qrgumenis de venle issus beoucoup plus du pclssionnel que du rqtionnel, eI de p us sons voleur
scientifque; il en est ainsi, por exemp e, des onnonces Très fréquentes du genre u à vendre chiots
iSSUs de Porenls chomPions '

Si l'on s'en l ent ô un type de sélect on phénotypique, une tel e démorche peuT ctvoir so voleur,
cor e choix d'un chien por l 'ocheteur est souvent fonclon dê so morphologie ou de son ospect

Ivlois nous n'qvons, oprès ovoir observé deux rnile suleis, constqté oucune porliculorilé
comportemenlole iée Ô o roce, te comportemenf saciol narmal étant le même dans Taule
/'espèce. Et surtout, en l'qbsence de critères comportemenlqux dons lo prqtique de lo sélection'
celle c peut perpé1uer, voire qmplifer, des onomo ies héréd 10 res du comportemenl

III. PERruRBATIONS DUES AU MODE DE COMMERCIALISA\ION

Les morchands de chiens
N'entrqnt officielemenl dons oucune des deux colégorles précêdenies, mois helos couronts

(nolqmment sur les quq s ou dons les gronds mogosins pqrisiens) sont es vendeurs de chiens qui

orooosent une sé ecTion de l0 d 20 roces différentes. Vendus Ô crédi1, inscrts ou non ou L O F (Lvre

des OIig nes Fronços), de provenqnce connue ou inconnue, es chiots orrivent grondemenl
perlurbés chez l'ocheTeur, quel que so t l'ôge prélendu lors de lo venle

Ces ch ots, séporés d'ovec lo mèrê ei lo frotrie pour les besoins de o vente, expédiés por des
moyens de fronsport ferroviojre ou rouiier comme de sirnples cols, soni égolemenl proposes
( expédition compr se u Souvent molodes (molodie de Corré, toux de cheni ), i en meurT un ossez
grond nombre d l'orrivée chez Le revendeur' Ce ui-ci compense les pertes por q quoniilé vendue
eT oor les orix protioués.

NoIre but, en incluont ceile onnexe dons le texle ( un chien de quo iIé ' étq I d'évoquer les
nombreux risques de détériorolion du comportemenl sociq chez le chien l l ne s'ogiI nullemenT de
jeler ie discrédii sur les éleveurs de chiens qui, s'ils se voulolent un peu plus oulonomes répondroienT
encore mieux d lo demonde réelle de l'ocheTeur'

Michel CHANTON

Extroil du dossier du Séminoire des l2 el l3 Mors 1993 |
Pou un Chien de Qualité

En prcn(,nl comme tétêrcnce to tisle des adhêsions de 2000, ce bullelin n'31 esl
le detnier envoi qu'il vous seru loil.

Nous rcmercions nos c,dhêrcnls de se mel e A iou de leut colisolion ovonl frn
mors pout I'dnnée 2(nl.
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